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(Rm11,29-36 ; Ps 69 ; Lc14, 12-14) 

 

"Lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles et 

heureux seras-tu. … cela te sera rendu lors de la résurrection des justes." 

 

Frères et sœurs, que le Seigneur vous donne la paix 

LE PAUVRE DETIENT LA CLE DE LA JOIE 

 

Comme des perles dans des huitres, 

Comme de l’or dans le sable, 

Comme les diamants dans le roc, 

C'est ainsi qu’il y a de la joie dans le pauvre. 

 

Puisque nous avons placé la célébration de ce chapitre sous le thème : « Comme tu m'as 

envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. » (Jn 17, 18). J’articulerai 

ma réflexion ce matin au tour de trois points : inviter Jésus, Jésus dérange, aller à la 

recherche de perle. 

 

1- Inviter Jésus 

Le passage de l’Evangile de ce jour nous présente Jésus en compagnie d’une haute 

personnalité, un pharisien qui l’a invité. Plusieurs passages d’Evangile parlent de Jésus ayant 

été invité pour une raison ou pour une autre. En commençant par l’invitation à la fête des 

noces à Cana, jusqu’à l’invitation d’assister les malades comme Lazare. Je ne me souviens 

pas avoir lu quelque part que Jésus ait refusé une invitation. Même quand il tarde à y aller, 

comme dans le cas de Lazare, il finit par y aller. Et partout où il allait, Jésus apportait de la 

joie à beaucoup, plus spécialement aux pauvres et aux laissés pour compte. Sa seule présence 

dans la maison de Zachée fut une expérience transformatrice au point que, sans aucune 

demande de Jésus, Zachée promit de donner la moitié de ses biens aux pauvres, et de rendre 

quatre fois plus à toutes les personnes qu’il aurait volé. « La joie de l’Evangile, écrit le Pape 

François, remplit le cœur et la vie de tout ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui acceptent son 

offre de salut sont libérés du péché, du chagrin, du vide intérieur et de la solitude. Avec le 

Christ, la joie est constamment renouvelée. » (Evangelii Gaudium,1). « Voici, je me tiens à la 

porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui pour 

souper, moi près de lui et lui près de moi. » (Ap 3, 20) 

 

2- Jésus dérange 

Dans l’Evangile d’aujourd’hui, nous entendons Jésus dire à son hôte : « Lorsque tu donnes un 

déjeuner ou un dîner, ne convie ni tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins, 

… invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles : heureux seras-tu … cela te 

sera rendu lors de la résurrection des justes. » Là ce sont des mots qui dérangent. Tout autant 

les Evangiles sont silencieux quant à savoir si son hôte a suivi ces instructions ou non. Mais 

quel type de personne est les plus dérangé par de telles paroles ? Ce sont ceux qui écoutent la 

première partie, la question et pas la seconde, la promesse ; ou encore ceux qui écoute la 

question et ne croient pas en la promesse. L’Evangile nous raconte l’histoire du jeune homme 

riche sur qui Jésus posa son regard d’amour et dit : « "Si tu veux être parfait, va, vends ce que 

tu possèdes et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux : puis viens, suis-



moi." En entendant cette parole, le jeune homme s'en alla tout triste, car il avait de grands 

biens. » (Mt 19, 21-22) Il ne vit ni l’amour qu’il y avait dans le regard de Jésus, ni ne crut en 

la promesse. 

 

3- Aller à la recherche de la perle 

L’exhortation du Seigneur Jésus Christ est comparable à une perle dans une huitre. Seul ceux 

qui croient que les perles peuvent être trouvées dans les huitres iront à leur recherche. 

L’indication ici n’est pas tant un appel à poser des actes de charité. C’est plus une invitation à 

donner aux pauvres une place de choix dans sa vie. La première partie constitue la coquille. 

C’est rugueux et de petite et même sans valeur et c’est ce que plusieurs personnes entendent : 

« "Lorsque tu donnes un déjeuner ou un dîner, ne convie tes amis… invite des pauvres » cela 

choque.  Néanmoins, la perle c’est la seconde partie « heureux seras-tu, … cela te sera rendu 

lors de la résurrection des justes. » Il est écrit : « Bénit soit celui qui considère le pauvre, le 

Seigneur le délivre au jour de malheur. » (Ps 41, 1) 

Saint François en a eu une expérience personnelle telle qu’il le dit dans son 

Testament : « lorsque j’étais dans le péché, la seule vue des lépreux m’était insupportable. 

Mais le Seigneur lui-même me conduisit au milieu d’eux, et je les servis avec miséricorde. 

Une fois que je pris congé d’eux, tout ce qui me répugnait avant s’était changé en douceur 

d’âme et du corps. » (Test. 1-3). Et le Pape François souligne : « Cela ne lui suffit pas 

d'embrasser les lépreux et de leur faire des offrandes, il choisit au contraire d’aller habiter 

avec eux à Gubbio ». Ste Elizabeth de Hongrie et saint Louis de France, tous deux saints 

patrons de l OFS, étaient remarquables dans le soin qu’ils apportaient aux pauvres. Le pape 

François appelle continuellement à prendre spécialement soin du pauvre, ceux qui sont dans 

nos environs. Récemment au cours de sa visite en Bologne, le Pape organisa dans l’Eglise une 

fête pour les pauvres. 

Le Pape François a aussi institué une journée mondiale des pauvres, et en effet, le 29 

Novembre, nous célébrerons la toute première journée mondiale du pauvre. Dans son message 

à cette occasion, le Saint Père écrit, « celui qui entend aimer comme Jésus a aimé doit faire 

sien son exemple ; surtout quand on est appelé à aimer les pauvres. »
1
 Le saint Père ajoute: 

« Ne pensons pas aux pauvres uniquement comme destinataires d’une bonne action de 

volontariat à faire une fois la semaine, ou encore moins de gestes improvisés de bonne 

volonté pour apaiser notre conscience. Ces expériences, même valables et utiles pour 

sensibiliser aux besoins de nombreux frères et aux injustices qui en sont souvent la cause, 

devraient introduire à une rencontre authentique avec les pauvres et donner lieu à un partage 

qui devient style de vie. »
2
  Si une formation doit être transformatrice, cela doit inclure une 

expérience d’intimité avec les pauvres. Il est ici question de l’infinie sagesse de Dieu comme 

St Paul le dit clairement dans la première lecture : « O abîme de la richesse, de la sagesse et 

de la science de Dieu ! Que ses décrets sont insondables et ses voies incompréhensibles ! » 

(Rm 11, 34). 

Je nous invite tous à conclure notre réflexion de ce matin avec ce chant simple : 

You are an Awesome God 

Mighty God, 

I praise your name; 

Awesome God! 

 

Que Jésus que nous invitons dans nos vies ce matin nous apporte une grande joie, nous 

dérange avec son amour et nous aide à croire en la perle cachée dans les pauvres. 
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 Message du pape François, première journée mondiale du pauvre, 1. 

2
 idem 


